
J'apprends par la lectître du dernier ouvra-
ge le M. Keet r, qu'il faut annuellement à
la Grande-Bretagne environ 2,000,000 de
quarts de fanne, terme moyen, en sus de ce
que le pays produit île ceéales. Le Haut-
Canada contiue à augmenter sa production
dans la méfie proportion qu'il l'a fait depuis
trois ans, et dans deux ans, il sera seul ce état
le suppléer au déficit, et s'il le faisait, n'aurait-

il pas droit à quelque protection, maintenant
que nous payons 20 pour cent de droit sur les
céréales importées et consonmmées dans les
Etats Unis? Les richesses et les ressources
intérieures dû Canada ne demandent qu'une
augmentation de capitaux et de population,
pour le mettre au rang des plus belles colonies
dle la courone. Qu'un ndinidii quelconque
(lui a voyagé en Canada, il y a vingt ans, y
passe maitenant, et il verra que ses habitans
ne sout pas dépourvus de l'énergie nécessaire
pour son avancemenst constant et permanent.
Maie qu'on ne perde pas la présente occasion
d'attirer sur lui l'auentidn favorable du gouver-
nement britanique. La plus grande somme
de bien qui ressoitira de la grande Exposition de
'ndustrie dlu inonde sera l'extension oit la dif-

fusion des sentimens de bienveillance parmi
tî.Jes les nations civilisées de la terre, et
l'extintion des animosités nationales, et par
.une li»re et réciproque communication d'opi-
nions, elle tendra à Pavancement de la paix et
de la pîrospérité.

Si vous croyez la communication ci-dessus
digne d'une Place dans votre Journal, vous
êtes libre de l'insérer.

Cis. P. TnEAD1VELI,
Président de la Société d'Alriculurc des'

Contés réunis de Prescott ct de Russell.

DE LA CULTURE DES AnEiLLES DANS LES
• itTS.-Eti Livonie, on a, depuis un temps
immnémrial, l'habitude de creuser les arbres
.ans les bois, pour y recevoir et cultiver des
essaims d'abeilles. Ily a des propriétaires quiont des centaines et mnime des milliers d'arbres
jà abe-illes. On choisit pour cette culture de
gros chènes, pins, sapins, aunes, etc. Aussi
a-t-on objecté cntre cette culture, qu'elle dlé-
truit les fuits et diminue la quantité le beau
bois de construction. M. Burner réplique à
cette oljection qu'il n'est pas nécessaire que
loi choisisse pour cette culture les plus belles
iges, et que des arbres rabougris peuvent
reire le ime service, pourvu qu'ils aient la
grosseur nécessaire. Il faut observer qu'un

arbre à abeilles rapporte plus que si on en Ven-
dclit le bois; que les vieux arbres creusés, qui
servent pendant un siècle et plus, répandent
d'ailleurs de la semence autour d'eux, et font
naitre des rejetions qu'on obtiendrait facilement,
en détruisant les vieux troncs: il ajoute que l'air
pur de la haute région convient mieux aux
abeilles tue l'air enfermé des ruihers, qui
reçoivent les elhxalaisons de la terre, et dans
lesquels la contagion fait quelquefois de grands
ravages. La preuve, c'est que les essaims des
abbilles des jardins se dirigent par instinct vers
les bois, taudis que les abeilles des bois n'es-
sainent jamais dans les jardins. Al. Watson,
en résumant les avantages et les inconvénients
de lapiculhure dans les jardins et dans les bois,
énonce son opinion qu'il est avantageux de
cultiver des abeilles dans les arbres, partout où
il y a de grandes forêts, et que la où il n'y en "a
pas, on fait bien de poser des ruches sur des
arbres isolés, à deux ou trois toises d'élévation
au-dessus de la terre, ot de placer le rucher
sous un hangar niuni de croisées, et de faire
usage les ruches le la construction inventée
par Christ.-Bulletin des Sciences, etc.

D coUvNTES ASTRoNoMlQUES.-A l'as-
semblée de l'Association Britannique pour
l'aval cement des Sciences, tenue à Edimbourg,
le ler de ce mois, Sir David Brewster a pro-
noncé un discours sur le sujet intéressant de la
science astronomique. Faisant allusion aux
découvertes récentes faites dans ce vaste
champ, il a dit :

" Parmi les découvertes les plus récentes
dans les limites de notre systême, je ne puis
oruettre (le mentionner celles de notre compà-
triote distingué, M. Lasseilîs, de Liverpool. Ait
moyen d'un excellnt télescope à réverbère,
construit par lui-nmîne, il a découvert un
satellite à Neptune (la planète Leverrier), et
plus récemment, un huitième satellite tournant
autour de Saturne, dlcouverte qui a été faite,
le même jour, par M. Bond, directeur de l'ob-
servatoire de Cambridge, dans les Etats-Unis.

' M. Lassells a encore observé pîlts rêcer-
ment, et sous un état singulièrement favorabîle
de lto'sphère,Pombre très délicate, mais
extrêmement noire, de l'anneau de Saturn e stir
le corps de cette planète. Il remarqua que la
ligne ombreuse était entaillée, pour ainsi dire,et comme rompue ci une ligne. le points,
indiquant ainsi des montagnes surle plan le
'anneau; iriontagnes élévéès sans doute ar

les mômes forces internes, et rêponantä
mômes fins qute celles de notre globe.'

JOURNAL D'AGRICULTURE. 271
1 l


